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À PROPOS DE L’AUTEUR
Carla Cassidy a grandi dans une toute petite ville du Kansas, aux États-Unis. Elle a été pom-pom girl, actrice, chanteuse et danseuse, avant de finalement se tourner vers l’écriture. Aujourd’hui, elle a publié plus de 80 romans aux éditions Harlequin, et n’est pas prête de changer d’activité !
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Au volant de sa voiture de location, Carolyn Baker quitta Main Street pour s’engager dans Elm. Elle plongea la main dans son sac et en sortit l’enveloppe sur laquelle était inscrite l’adresse de Beau Randolf.
Trouver sa maison ne présenterait aucune difficulté, Casey’s Corners, dans le Kansas, étant exactement ce à quoi elle s’attendait : une minuscule bourgade. La route qui y menait traversait des champs de céréales à perte de vue, piqués çà et là de fermes devant lesquelles étaient garées les inévitables camionnettes à quatre roues motrices tant prisées des paysans. Ah, les limousines new-yorkaises ne devaient guère rouler sur la route à deux voies qui aboutissait dans la rue principale. Et d’ailleurs, pourquoi principale ? Il ne semblait guère y en avoir d’autre. Et puis, dès que l’on y entrait, on en apercevait la fin.
Seigneur, quel trou perdu !… Jamais elle ne supporterait que ses filleuls grandissent dans un village si petit, si négligeable que son nom n’apparaissait même pas sur la plupart des cartes.
Carolyn ralentit et, la tête penchée en avant, lut les numéros des maisons devant lesquelles elle passait. Elles étaient bien tenues, entourées d’agréables jardins. Un décor certes riant, observa-t-elle à contrecœur, mais trop étriqué pour ces enfants.
Ah, enfin le numéro qu’elle cherchait ! Elle se gara, coupa le contact, puis resta quelques instants assise, les bras posés sur le volant. Beau Randolf habitait une construction à un étage assez plaisante, avec un perron abrité d’un auvent de fer forgé. Les fleurs printanières éclaboussaient l’herbe tendre de taches de couleurs vives. La journée s’annonçait superbe, et le soleil matinal baignait ce spectacle bucolique d’une douce lumière dorée.
Du moins, était-ce ce qui apparaissait au premier regard. Mais elle n’allait pas s’en tenir là.
D’un œil critique, elle examina la maison et constata qu’à l’inverse des façades avoisinantes celle-ci aurait eu besoin d’un bon coup de peinture. Quant au jardin, c’était le moins coquet du quartier. Décidément, elle avait bien fait de quitter New York pour venir enquêter sur la situation du parrain des petits. À l’évidence, il ne roulait pas sur l’or. Maintenant qu’elle appréciait de visu le cadre peu reluisant dans lequel ce Beau Randolf entendait élever les jumeaux, elle ne regrettait pas son voyage.
Non, elle ne laisserait pas les fils de Mary dans cette maison délabrée aux mains de ce rustre de shérif. Ils méritaient ce qu’il y avait de mieux, et elle était, elle, en mesure de le leur donner. Ce qui n’était certainement pas le cas de ce Randolf, avec les quatre sous qu’il devait gagner !
Bon, d’accord, c’était sans doute un brave garçon, sinon Bob et Mary n’en auraient pas fait le parrain des jumeaux. Mais ils étaient si gentils, si indulgents qu’ils avaient pu se méprendre sur ses qualités. Carolyn, elle, ne serait pas dupe.
Son cœur se serra, comme chaque fois qu’elle évoquait le souvenir de Bob et Mary. Il lui était si difficile de croire qu’elle ne les reverrait jamais plus ! Hélas, le destin cruel avait voulu que, trois semaines auparavant, ils meurent dans un accident de voiture.
Elle soupira douloureusement. En l’espace d’un mois, quatre des êtres qu’elle chérissait le plus au monde avaient subitement disparu : son père, d’abord, assassiné, puis le jeune couple, et ensuite son frère Sam, qui semblait s’être volatilisé.
Carolyn ne cessait de s’interroger : Sam se cachait, mais où ? Évoquer son frère aîné qui paraissait s’être évanoui de la surface de la terre, abandonnant femme et enfant, lui était toujours si pénible qu’elle se mordit la lèvre. Depuis deux mois, elle ne savait à quel espoir se raccrocher. Retrouverait-elle enfin la trace de Sam durant son séjour à Casey’s Corners ? Elle n’y croyait guère mais, juste avant l’accident, Mary l’avait appelée pour lui dire qu’elle pensait l’avoir vu dans les parages. Carolyn était restée dubitative : depuis la disparition de Sam, il se trouvait toujours quelqu’un prétendant l’avoir aperçu ici ou là…
Sentant le désarroi la gagner, elle s’empressa de descendre de voiture. Ce n’était pas le moment de s’interroger sur le brusque départ de Sam. Elle devait concentrer toute son énergie sur l’avenir des enfants de Mary. Plus tard, quand elle aurait obtenu la garde des jumeaux, elle se pencherait sur ce mystère.
Elle baissa les yeux sur la jupe de son tailleur écru et grimaça de contrariété en la découvrant froissée. Voilà ce qui s’appelait un achat d’un mauvais rapport qualité-prix ! Et pourtant, le tailleur provenait d’une boutique de la Ve Avenue. Du plat de la main, elle essaya vainement de réparer les dégâts puis s’engagea dans l’allée bordée de jonquilles.
Elle montait les marches du perron quand de grands cris s’élevèrent. Au moment où elle frappait à la porte entrebâillée, les hurlements, qui provenaient de l’arrière de la maison, devinrent encore plus stridents. Elle frappa de nouveau, sans grand espoir d’être entendue. Après un instant d’hésitation, elle poussa la porte et entra dans un salon qui ressemblait à un champ de bataille. Un grand parc pour bébé regorgeant de jouets trônait au milieu de la pièce. Des vêtements, pliés ou roulés en boule, recouvraient la plupart des meubles.
Debout au milieu de ce capharnaüm, Carolyn toussa pour attirer l’attention du maître des lieux. Puis elle attendit. Aucun signe de vie.
— Wouh-ouh ! Y a-t-il quelqu’un ?
Les cris des bébés se rapprochèrent, et un homme apparut soudain sur le seuil du salon. Très grand et bien bâti, il semblait doté d’épaules presque aussi larges que l’embrasure. Ses traits harmonieux respiraient une énergie à toute épreuve. Pourtant, le colosse paraissait épuisé : ses cheveux en bataille et ses cernes noirs trahissaient fatigue et énervement. Un bébé hurlant calé sur chaque hanche, il lança d’un ton qui trahissait son soulagement :
— Vous voilà enfin ! Merci, mon Dieu… Vous voulez bien me suivre ?
Et, sans attendre de réponse, il tourna les talons.
Carolyn cligna des paupières. Cet homme agissait comme s’il attendait sa venue. Or seules ses deux sœurs étaient au courant de sa démarche. Décontenancée, elle lui emboîta le pas et entra dans une grande cuisine où régnait un incroyable désordre. Les assiettes sales s’empilaient en équilibre précaire dans l’évier, et les différents plans de travail disparaissaient sous un amas de biberons, couches et jouets.
— Pendant que vous donnez à manger à celui-ci, je vais changer l’autre.
La jeune femme s’apprêtait à protester lorsqu’il lui fourra dans les bras l’un des bébés, copie conforme de son frère. L’enfant recommença à pleurer, et elle n’eut pas le courage de crier plus fort que lui pour se faire entendre.
— Posez-le sur l’une des chaises hautes, mademoiselle. Leur petit déjeuner est dans le micro-ondes.
Il sortit une couche de l’énorme sac posé sur la table de la cuisine, puis leva vers la jeune femme un visage souriant.
— Je suis ravi que l’agence vous ait envoyée si tôt. Je ne pensais pas que vous arriveriez avant la fin de la matinée.
Sur ce, il se dirigea vers la porte.
— J’en ai pour une seconde.
Prise de panique, Carolyn fut sur le point de le rappeler, mais se ravisa en voyant que le bébé hurlait toujours. Elle chercha sur ses traits une ressemblance avec son père ou sa mère. Pour l’instant tout rouge, les paupières serrées et la bouche grande ouverte, il ressemblait plutôt à un habitant d’une autre planète. Elle ne savait même pas si c’était Brent ou Trent qu’elle tenait dans ses bras.
— Chu-u-ut… Allez, ça suffit. Il faut te calmer maintenant.
D’une main, elle se frotta la tempe. Ce n’était pas le moment de céder à la migraine…
Elle n’avait vu les bébés qu’une seule fois, lorsque Mary et Bob les avaient amenés à New York six mois auparavant. Ils avaient alors quatre mois, sentaient bon le talc, et souriaient tout le temps. La chose qui gigotait maintenant dans ses bras n’avait qu’un très lointain rapport avec ce souvenir.
Carolyn s’empressa d’installer l’enfant sur l’une des chaises hautes. Ensuite, elle se précipita vers le four à micro-ondes, le programma et attendit une interminable minute. Le bébé, pendant ce temps, criait à perdre haleine, et elle se demanda comment un si petit être réussissait à émettre des sons aussi perçants.
Lorsque la minuterie sonna, elle poussa un soupir de soulagement et sortit une assiette à l’effigie de Mickey.
— Du calme, du calme ! Ça arrive…
Elle plaça un siège en face de la chaise haute et examina le plat avec perplexité. Il contenait trois petits tas : un blanc, un jaune et un orange, tous trois d’une consistance semi-gélatineuse. En dépit de l’aspect peu engageant de ce mets, l’enfant cessa aussitôt de pleurer pour applaudir de ses petites mains potelées.
La jeune femme lui tendit une cuillerée du tas blanc, qu’il engloutit en gloussant de joie. Sidérée, elle recommença, toujours avec autant de succès. Elle continua de le nourrir avec des gestes automatiques, tout en songeant au propriétaire des lieux.
Ainsi, cet homme à l’impressionnante musculature qui l’avait prise pour la nurse envoyée par l’agence, c’était Beau Randolf. Elle le voyait pour la première fois, mais elle en savait assez long sur ses agissements pour le détester. Il n’avait pas même eu la décence de la prévenir à temps des funérailles de Bob et Mary ! Et maintenant, il osait revendiquer la garde de leurs enfants !
Pourtant, il semblait dépassé par l’ampleur de la tâche. Au point de faire appel à une agence. Apparemment, il espérait que la venue d’une gouvernante le sortirait d’affaire.
Il était encore loin du compte, à en juger par les cris du bébé qui lui parvenaient d’une autre pièce. Carolyn eut un sourire de satisfaction. De toute évidence, il était grand temps qu’elle intervienne !
Souriant toujours, elle reporta son attention sur le bébé assis en face d’elle, et lui tendit la dernière cuillerée du tas orange. L’enfant avait mangé d’un bel appétit, et elle n’était pas peu fière d’avoir mené à bien cette tâche, qui, un peu plus tôt, lui paraissait fort délicate.
Tout au long du trajet depuis New York, d’abord en avion puis en voiture, elle n’avait cessé de s’interroger sur ses capacités à élever des jumeaux de dix mois à peine. Elle était désormais rassurée. Le légendaire instinct maternel existait donc !
— Voilà… Tu te sens mieux, n’est-ce pas, mon lapin ?
Elle n’avait pas fini de prononcer ces mots qu’elle fronça les sourcils. L’enfant avait un air bizarre, et des borborygmes provenaient de son petit estomac.
— Que se passe-t-il, bébé ? murmura-t-elle, inquiète. Je t’ai donné à manger trop vite ?
Soucieuse, elle se penchait pour lui essuyer la bouche quand elle entendit une sorte de grondement. Peu habituée à ce genre de situation, elle fut trop lente à réagir.
Un peu plus tard, comme Beau entrait dans la cuisine, il trouva la jeune femme debout devant l’évier, une éponge à la main, en train d’essuyer les revers de son tailleur. La lueur d’amusement qu’elle lut dans son regard acheva de l’exaspérer.
— Oh…, dit-il précipitamment avec un sourire contrit, j’ai oublié de vous dire que Brent ne supporte pas les abricots. L’assiette sans marmelade était pour lui…
— Merci de l’avertissement ! répliqua-t-elle sèchement.
— Il vise bien quand il régurgite…, observa-t-il, tandis qu’elle passait l’éponge mouillée sur les rondeurs de sa poitrine.
— Régurgiter ? C’était plutôt un geyser ! Je n’ai jamais rien vu de pareil.
Sur le point de lui demander s’il était normal que l’enfant vomît ainsi, elle n’en fit rien. Il ne fallait surtout pas qu’elle dévoile son ignorance en matière de puériculture.
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LA SAGA DES BAKER

Des jumeaux en cadeau - Carolyn Baker n'a qu'un seul objectif :
devenir la tutrice des deux petits orphelins dont elle est la marraine.
Et, pour cela, elle est préte a tous les sacrifices. Méme a affronter
I'imposant Beau Randolf - le parrain des jumeaux -, qui voudrait lui
aussi en obtenir la garde...

Une irrésistible rencontre - Lorsque Bonnie Baker rencontre
Daniel, elle se prend tout de suite d'affection pour ce petit garcon
qui n'a jamais connu sa maman. Cependant, elle constate que le
pere de Daniel, Russ Blackburn, ne voit pas leur rapprochement
d'un bon ceil. Aussi Bonnie décide-t-elle de prouver a Russ qu'elle
peut lui apporter la stabilité dont il a toujours révé pour son fils.

Héritiére et célibataire - Anéantie par la disparition de son frére
Sam, Colleen Baker fait appel a Gideon Graves, le meilleur détective
privé de la ville, pour l'aider dans ses recherches. Cependant,
craignant que ce dernier ne s'intéresse davantage a sa fortune qu'a
la mission qui lui incombe, elle décide de lui cacher son statut de
riche héritiére...

Le retour de Sam Baker - Poursuivi par la police pour un
meurtre qu'il n'a pas commis, Sam Baker est déterminé a prouver
son innocence. Mais, plus que tout, il veut regagner la confiance
de Julianne, sa femme. Comment pourra-t-il lui faire comprendre
qu'il a eu de bonnes raisons de partir et de I'abandonner sans une
explication ?

Aussi riches et puissants soient-ils, les Baker font face a de terribles

dilemmes. Heureusement, ils ne ménent pas le combat seuls...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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